
A notre Président. 

Monsieur Mariétan nous a quittés et son départ laisse un grand vide. 
Nous savions qu'il serait difficile de le remplacer et ce n'est que mainte­
nant que nous nous rendons bien compte de la somme de travail qu'il 
accomplissait. Je laisse à M. Chastellain la tâche de nous rappeler la 
grande et belle figure de celui qui fut, quarante-trois ans durant, notre 
Président. J'aimerais simplement exprimer l'immense reconnaissance que 
nous autres Murithiens, nous lui gardons, que nous voulons lui garder 
comme des enfants envers leurs parents, car, on peut bien le dire, notre 
société était pour lui la fille chérie. Durant toutes ses années de présidence, 
et avant déjà, il lui consacra tout son temps libre. Je ne l'ai jamais ren­
contré sans qu'il me parle des problèmes que la bonne marche de la 
Murithienne lui posait. Ces questions étaient nombreuses, il prenait le 
temps d'y réfléchir avant de choisir la solution qu'il jugeait la plus apte à 
servir le bien de tous. 

Il me serait très difficile de rappeler tout ce qui s'est fait sous sa pré­
sidence. Je crois que l'on peut ainsi résumer son activité: il a fait aimer 
et comprendre le Valais, par sa connaissance intime de ce pays, qu'il 
essayait de nous transmettre lors de nos sorties aussi bien que par ses 
articles dans notre Bulletin. Dans ce but, il a multiplié nos rencontres, 
toutes préparées avec un soin minutieux; dans ce même but, il donnait des 
conférences sur la flore et la faune du Valais. Chaque fois qu'il parlait de 
son pays, on sentait le feu qui brûlait en lui et qui le conduisait à se 
dépenser sans compter pour que demeurent les richesses, souvent mécon­
nues, de nos vallées qu'il connaissait comme nul autre. Ce qui a fait sa 
grandeur, c'est bien d'avoir su allumer tant d'autres flammes dans le cœur 
des Murithiens, de ses élèves et de ses lecteurs. 

Que la Murithienne reste fidèle à son idéal: mieux connaître et mieux 
faire aimer le Valais. Voilà la reconnaissance que nous voulons lui témoi­
gner, voilà le meilleur moyen de lui dire encore merci et d'honorer sa 
mémoire. 

H. Pellissier 
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